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Poérésie


Poésie :


Etat de grâce permanent


Faculté à l’émerveillement sans cesse renouvelé


Vision tenace d’un éphémère subtil


Latence des mots


Sonorité interne


Poste d’observation


Présent insaisissable Passé confus Futur inconcevable


J’ai une idée précise du bonheur


Pour avoir enlacé sa forme pleine


Posé les lèvres à sa pudeur


Bu le paradis mains en coupe à sa pâleur


Le paradis est ici-bas ! Sur cette terre !


Dans le silence d’une femme et le vacarme de sa chair


Dans la danse de son pas et la grâce de sa main


Dans le chant de sa voix et la courbe de son sein


Notre Eden est en elle


Sot n’est que celui qui croit en l’au-delà…




L’univers est le chaos organisé.


L’amour en est l’exact opposé.





Le chaos n’est qu’affaires d’équilibres.


Aimer est infinies nuances de déséquilibres.


Moi qui seul me vois


Et seul me connais,


Je sais le magma des pensées et des rêves qui me bercent.


Le dieu des hommes m’est étranger,


Le dieu des hommes m’est inconnu.


Il n’arpente point mes rues


Où moi seul ne fais que passer.


Il est l’absent d’un absolu


Qui ne saurait guère me hanter.


Vivre m’est toujours ce tout


Dont mourir ne sera que le rien.


La naissance du poème est l’égale de celle d’un amour. Elle se fait en silence comme une nuit sur le jour. Elle est cette explosion muette dans le premier regard, ce tintamarre de ma plume à la course d’une lune, et ce soupir éteint quand tout le corps s’allume.
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